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C'est le constat qui s'im-
pose, à la suite de la ronde
effectuée, hier, par nos re-
porters, dans des structures
hospitalières publiques de
la capitale. Au grand dam
des patients !

CENTRE de santé deLouis, hier matin à 9heures. Une dame de lasociété Gabon PropreService fait le ménageentre des bancs complè‐tement vides de la struc‐ture. Nous voyant nousapprocher du portail,sur lequel l'inscription"grève illimitée" com‐mence à s'effacer sousl'effet des intempéries,puisqu'elle est là depuisun mois, elle nous lance: «Ah, mon !ils vous ne
savez pas? Ils (person-
nels soignants) sont en
grève... Faut seulement
suivre la télé, on ne sait
pas quand le service va
reprendre.»Notre interlocutrice necroit pas si bien dire. Eneffet, cela fait déjà unmois que les agents dusecteur de la Santé etdes Affaires sociales ob‐servent une grève surl'ensemble du territoire,principalement à Libre‐ville. Et le moins quel'on puisse dire, c'estque la situation n'est pasprête de s'arranger.Tant syndicats et gou‐vernants semblent em‐pêtrés dans un dialoguede sourds. Les agents revendi‐quent, entre autres, laréhabilitation du Centrepsychiatrique de Melen,la Prime d'incitation à laperformance (PIP) du2e trimestre 2015, laréouverture des écolesde santé... En l'état ac‐tuel des choses, ils accu‐sent le gouvernementde ne pas créer un cadred'échanges en vue d'unesortie de crise.Mais sur le terrain, la si‐tuation va de mal en pis

dans les structures sani‐taires de la capitale ! Descentres de santé de Lon‐don, Glass, Nzeng‐Ayong, en passant par leCentre hospitalier régio‐nal de l'Estuaire deMelen, jusqu'au Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL),tout ou presque, est àl'arrêt. Au CHUL par exemple,les Urgences n'existentplus que de nom: ellesn'hospitalisent plus per‐sonne, et ne reçoiventplus que de 7 à 9 heuresdu matin. D'ailleurs, lesbancs destinés à l'ac‐cueil des patients de ceservice ont été redé‐ployées pour renforcerles barricades à l'entréeprincipale du plus grandl'hôpital du Gabon. Le même constat est re‐levé en Traumatologie,ou encore en Chirurgie,où l'on nous a fait étatde deux hospitalisationspour tout le service.  "On
ne reçoit plus ici", a ré‐

sumé une soignante.Une situation dif"icilepour les malades,comme l'a laissé enten‐dre Challinie Nguepe,parent de malade, ren‐contrée aux abords del'hôpital : « C'est clair
que beaucoup en souf-
frent. D'autres meurent
même dans les maisons,
faute de soins», a ‐t‐elleavancé. Au service de la Mater‐nité du CHUL, une sage‐femme nous a parlé dedeux accouchementsseulement enregistrésen 24 heures ! Quand onsait que la moyenne yétait de 50 à 60 nais‐sances par jour, l'onpeut imaginer l'ampleurde la crise. Et aussi, desdégâts subis par les pa‐tientes, notamment lesplus démunies, forcéesde se diriger vers desstructures privées, auxprix parfois dévasta‐teurs pour leurs maigresrevenus. La situation n'est pas
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... et de bien d'autre structures sanitaires, sont closes
depuis un mois.
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L'entrée principale du CHUL...
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... comme celle de l'hôpital de Nkembo...

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M

Le Centre de vaccination de Nkembo n'est ouvert
que deux heures par jour !
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Signe d'un pourrissement de la situation, 
les  Urgences du CHUL sont à l'arrêt.
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Un aperçu de la maternité Azizet Fall Ndiaye, 
d'ordinaire bondée de patientes.
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meilleure à l'hôpitalspécialisé de Nkembo,où la grève "affecte énor-
mément", nous a indiquéune source autorisée.Dans cet établissement,outre le Centre de traite‐ment ambulatoire (CTA)et le service de tubercu‐lose qui fonctionnenttant bien que mal, dufait de leur spéci"icité,tout ou presque est blo‐qué. Le portail de lastructure, fermé depuistrois semaines, suf"itdéjà à lui seul à découra‐ger les plus témérairesdésireux de se faire soi‐ gner. Quoiqu'un por‐tillon, à la gauche del'entrée principale, per‐ met aux habitués d'y ac‐céder, et de tenter leurchance.


